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Why AIDS cannot be a contagious disease. This text reminds you the previous explanations 
that have been exposed by famous researchers but hidden by medias. Text in french  

 

Pourquoi le SIDA ne peut pas être une maladie contagieuse 
 

Voici un article qui fait écho aux autres publiés sur www.chironeural.fr et dans les livres indiqués sur 
le même site (à relire le cas échéant). Il devient de plus en plus évident que l’information est 
manipulée par les médias au bénéfice des laboratoires pour qui cette maladie (comme d’autres) est un 
moyen de faire du business lors du ‘management de la peur’. Cela ne met absolument pas en cause 
l’usage des préservatifs puisque le nombre de cas de maladies sexuellement transmissibles augmente 
et que certaines autres maladies, comme celles causées par les virus Ebola et Zika, deviennent 
sexuellement transmissibles (cas déjà détectés).       
          Pascal Labouret 

 

« Le SIDA serait au niveau mondial la deuxième cause la plus fréquente de mort parmi les 
adolescents1. En Afrique le SIDA serait même la cause la plus fréquente de décès pour la tranche 
d’âge de 10 à 19 ans. C’est ce que la fondation allemande « Population Mondiale » a publié un jour 
avant le 1er décembre 2015, proclamée « journée mondiale du SIDA » par l’OMS comme chaque 
année depuis 1988.  

A.I.D.S. signifie « Acquired Immune Deficiency Syndrome » ; S.ID.A en français « Syndrome 
d'Immunodéficience Acquise ».  

Selon la médecine officielle une personne est atteinte du SIDA si elle souffre d’une (ou plusieurs) 
maladie causée par des bactéries, des mycoses, des virus ou des parasites, ou bien si elle souffre de 
certaines tumeurs qui apparaissent surtout lorsque le système immunitaire est affaibli.  

De plus le virus VIH doit être décelable dans le sang, parce que – selon la médecine officielle – il 
serait l’agent responsable du SIDA. Mais comment la médecine officielle en est-elle venue à ces 
définitions concernant le SIDA ?  

Voici une courte rétrospective :  

C’est avec cinq jeunes hommes homosexuels gravement malades qu’a débuté l’histoire du SIDA en 
1981. Ils souffraient tous de problèmes pulmonaires causés par une infection fongique qui n’est 
généralement présente que chez des patients présentant une immunité affaiblie.  

Les scientifiques ont d’abord supposé, dans leur recherche des causes, que les symptômes étaient 
déclenchés par la prise de drogues toxiques, de médicaments et par la dénutrition2 ; il en a été ainsi 

                                                           
1 NDLR : Ce qui se comprend quand on connaît l’impact des drogues dans cette tranche d’âge généralement 
inconsciente de leur toxicité. 
2 NDLR : en fait, il s’agissait aussi d’un cancer de la peau (le sarcome de Kaposi) déclenché par l’usage de 
drogue, les poppers, très appréciée dans la communauté homosexuelle. Il s’avère que l’usage de toute drogue 
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jusqu’au 23 avril 1984, jour où le virologue américain Robert Gallo est apparu devant les caméras de 
télévision avec la ministre de la Santé Margaret Heckler. Il a prétendu avoir trouvé la cause la plus 
probable du SIDA : « Le SIDA apparaîtrait uniquement en relation avec une infection virale. » Depuis 
ce moment-là le SIDA est considéré comme une maladie infectieuse déclenchée par le VIH.  

Depuis plus de 30 ans, suivant la déclaration médiatique efficace de Robert Gallo, la médecine 
officielle suppose que le SIDA est causé par un virus et que par conséquent il serait contagieux et 
donc transmissible.  

Il faut savoir que d’autres études qui divergent et qui remettent justement en question cette théorie 
de virus du SIDA n’ont jamais été publiées.  

Le Dr Juliane Sacher, un médecin qui a suivi avec attention l’évolution du sujet du SIDA, a parlé d’une 
étude qui avait été effectuée en 1987 dans des prisons allemandes. Le gouvernement allemand 
voulait se faire une idée de la possible contamination par le VIH.  

Mme Sacher raconte : « On savait que beaucoup des 20 000 toxicomanes qui sont en prison, sont 
séropositifs. On savait aussi qu’en prison l’échange de seringues et les rapports sexuels étaient 
présents et on pensait pouvoir ainsi évaluer le danger de contagion. L’étude devait durer 10 ans ! 
Tous les détenus ont été testés, tous ceux qui entraient et tous ceux qui étaient libérés. Après deux 
ans et demi l’étude a été stoppée parce que personne – vraiment personne – n’avait été contaminé. 
Les résultats de cette étude n’ont jamais été publiés. »  

En 2003, le Professeur Peter Duesberg, le Dr. Claus Köhnlein et le biologiste David Rasnick ont publié 
une étude dans le magazine scientifique « Journal of Bioscience », dans laquelle ils montrent à quel 
point cette hypothèse inefficace du VIH-SIDA est dramatique pour l’humanité. Car malgré plusieurs 
années de recherches, cette hypothèse ne conduit pas à une solution, c’est-à-dire à une protection 
convenable contre le SIDA, ou à un traitement efficace pour les malades. Car aucun patient n’aurait 
jamais été guéri du prétendu virus du SIDA.  

Au bout du compte ce sont des signes d’une fausse hypothèse, d’une mauvaise voie. Dans leur étude 
scientifique détaillée de plus de 60 pages, ils confrontent les contradictions entre l’hypothèse virale 
du SIDA et les faits clairs et vérifiables du développement du SIDA, non comme une hypothèse mais 
scientifiquement3.  

Voici un aperçu d’un aspect de leur publication : si on suit l’hypothèse d’un virus du SIDA, on aurait 
dû observer aux USA un développement de la maladie chez beaucoup de malades qui avaient reçu 
des transfusions provenant de dons de sang contaminé par le VIH.  

Cela représente 3 millions de personnes par an jusqu’en 1985, où le VIH a été éliminé des réserves de 
sang. Mais il n’y a eu aucune augmentation des maladies qui caractérisent le SIDA chez ces patients à 

                                                                                                                                                                                     
produit à la longue un effondrement du système immunitaire ouvrant ainsi la porte à toute infection dont la 
moindre peut être fatale.  Pas besoin donc de virus particulier ; les stupéfiants sont la première grande cause de 
sida. Et par extension, toute intoxication avec des produits chimiques dangereux. 
3 NDLR : L’apparence du soi-disant virus HIV (images publiées) n’est qu’une hypothèse néanmoins érigée en 
certitude par les médias. Un virus du sida n’a jamais été isolé ni photographié au microscope électronique à ce 
jour.   
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risque. Jusqu’à présent aucune preuve scientifique d'un virus déclenchant le SIDA n’a pu être 
apportée.  

Vous trouverez des détails sur ce sujet dans notre émission du 21 décembre 2014. Cette démarche 
peu scientifique qui ne vérifie pas l’hypothèse d’un virus du SIDA a amené le Professeur Duesberg, le 
Dr. Köhnlein et David Rasnick à affirmer qu’il est nécessaire d’avoir une autre façon de voir, qui soit 
vérifiable.  

Ils reviennent donc aux causes de la déficience immunitaire envisagées au début, c’est-à-dire par 
exemple la consommation de drogues, des nombreuses transfusions, des excès dans le mode de vie, 
des médicaments et de la malnutrition4.  

L’hypothèse du SIDA maladie virale due au VIH est aussi contradictoire qu’infructueuse. Compte tenu 
de cela cette révision d’opinion semble non seulement conséquente et logique mais aussi 
extrêmement responsable vis-à-vis de tous les malades du SIDA.  

On peut encore se demander pourquoi il faut toujours si longtemps pour apprendre de nos erreurs. » 

Claudia H.  (2 janvier 2016) 
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4 NDLR : En effet, il apparaît que l’usage permanent et régulier de drogues quelles qu’elles soient, les multiples 
transfusions de sang pour les hémophiles, la malnutrition et une mauvaise hygiène de vie mènent à 
l’effondrement du système immunitaire et donc à la pullulation de divers virus (charge virale) dans le corps (et 
non pas du seul hypothétique virus du sida).  Rappelons aussi que les tests HIV ne sont pas spécifiques à un seul 
virus. 
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